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Remarques liminaires

Uaruiee de la verite
A la fin de mai dernier, dans notre pronostic tra-
ditionnel, mais qui porte sur une periode toujours
plus breve — les previsions k long terme appar-
tiennent au passe et peuvent tout au plus presenter

des alternatives — nous avons estime que 1975
serait l'annee de la verite.
Ces douze mois devaient repondre a deux questions

:

Le ralentissement de l'essor du tourisme, qu'il
soit suisse ou mondial, annonce-t-il un tournant,
voire la fin d'une expansion ininterrompue depuis
une decennie? On se demande egalement si les

visiteurs des USA, de Grande-Bretagne et d'ltalie
considerent comine süffisantes les prestations tou-
ristiques qu'ils obtiennent pour leurs dollars
devalues, leurs livres affaiblies ou leurs lires malades.
Peut-etre vont-ils annuler leurs plans de vacan-
ces, retarder un second voyage annuel k l'etranger
- la majorite des touristes arnericains sont aujour-
d'hui des «repeaters» — et dissuader leurs con-
naissances par cette propagande de bouche ä

oreille qui est la plus efficace, done aussi la plus
dangereuse, d'entreprendre un voyage ä destination

de l'Europe ou de la Suisse

Voilä done deux tests de verite! Pour les passer, il
faut, dans le premier cas, consulter les resultats
de l'annee touristique 1975 et, dans le second,
examiner les tendances qui s'annoncent pour
1974, tant il est vrai que les developpements de

l'economie font fi de l'annee civile.

Test de verite 1973
En 1975, le tourisme suisse est reste en deijä de

1972, annee de record absolu, mais il a depasse le
niveau atteint en 1971, qui s'est inscrit au second

rang du palmares de notre tourisme. Notre hötel-
lerie a enregistre une diminution ä peine supe-
rieure a. 1 %, equivalant ä pres d'un demi-million
de nuitees sur un total de passe 56 millions. Nous
voici done en presence, pour la premiere fois
depuis 1965, d'un recul, qui est cependant limite k

l'hebergement classique. Est-on en droit de parier,
comine l'ont fait certains commentaires prematures,

d'une crise du tourisme suisse, de declarer
aussi que notre economie touristique a pris le

virage qui la mene ä la croissance zero, et meme
ä la recession? Nous repondons non.
11 serait errone de generaliser pour l'ensemble de

notre tourisme les resultats importants inais par-
tiels de l'hötellerie, avec sa capacite superieure ä

270 000 lits, parce qu'elle est une industrie de
base. En effet, la parahötellerie a augmente son
offre de plus d'un demi-million de lits malgre
l'interdiction de vendre des biens-fonds aux etran-
gers; selon les resultats regionaux dont nous dis-

posons, le total de ces nuitees a passe de 29 a pres
de 51 millions (augmentation superieure ä 5%),
ce qui rapproche la parahötellerie des resultats en-
registres dans l'hötellerie. Certes, les donnees pour
l'ensemble de l'offre touristique suisse ne sont pas

connues, mais bon nombre d'indicateurs attestent
que la parahötellerie a eu un essor rapide.
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On peut citer ä ce propos l'expansion regionale
dans l'hebergement complementaire du Tessin et
du Valais, de 20 et 10% respectivement; la
preference que marquent les hotes etrangers, parti-
culierement les Frangais, pour l'hebergement en
chalet; le renouveau manifeste du tourisme inte-
rieur, qui profite peu ä l'hötellerie et surtout ä la
parahötellerie, car les nuitees dans cette derniere
proviennent des Suisses pour 3/5 et des etrangers
pour a/5, alors que le rapport est inverse pour
l'hebergement classique; enfin la faveur crois-
sante dont jouissent les stations de chalets, et
meine les simples villages qui ne sont pas encore
inscrits dans l'inventaire de notre tourisme. Nous
avions predit, il y a plusieurs annees, que chaque
commune Suisse ou presque deviendrait, avec le

temps, un lieu de villegiature, et cette prevision
semble se verifier.
Ainsi, le leger recul de Vhötellerie est plus que
compense par I'augmentation de I'hebergement
complementaire. On peut done se declarer plus

que satisfait du resultat d'ensemble, qui a ete ob-

tenu dans des circonstances difficiles. Neanmoins,
les reculs sensibles notes dans l'hötellerie pour les

visiteurs de certains pays nous incitent k la
reflexion: 18,6% pour l'ltalie, 9,6% pour la

Grande-Bretagne, 7 % pour les USA, 5,3 % pour
les Pays-Bas et 4,7 % pour la France.
L'inclusion de l'hebergement complementaire
dans notre statistique officielle du tourisme s'im-

pose toujours davantage. Nous ne meconnaissons

pas les difficultes soulevees par un tel postulat, car
il faudrait avoir un Systeme de releves beaucoup
plus complet et tenir compte des difficultes que
presente le recensement des nuitees dans les chalets

et les appartements de vacances. C'est sur la
base de cette statistique globale qu'on pourra
prendre des options quant au developpement de

l'hötellerie et de la parahötellerie, plus precise-
ment pour arriver ä un equilibre entre ces deux
formes d'hebergement. Une station faite unique-
ment de chalets est ennuyeuse pour le visiteur et

peu interessante sous Tangle economique, tout
comme l'ont ete les agglomerations d'hötels.
L'hötellerie repond aux besoms de l'environne-
ment, et la parahötellerie aux souhaits des families
en vacances, mais cette derniere affecte plus forte-
ment nos sites et exige des depenses d'infrastruc-
ture plus elevees pour un rendement moindre.
Ecrits dans la häte, les gros titres faisant etat d'une
crise dans le tourisme suisse demandent done k

etre precises. Le recul dans l'hebergement
classique a touche certains groupes de visiteurs et cer-
taines regions plus fortement que d'autres. L'ab-
sence de touristes americains, particuhereinent
ressentie par l'hötellerie de premier rang des

villes, a ete ä peine sensible dans les villages de

montagne et les stations de sports d'hiver. La
baisse des nuitees d'hötes frangais a touche
surtout la Suisse romande, celle des Italiens a affecte
le Tessin, zone de detente pour les habitants de

la Lombardie, et celle des Britanniques les regions
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de la Suisse centrale et de l'Oberland bernois. Ces

quelques indications soulignent, une fois de plus,
l'heterogeneite de notre economie touristique. A
cöte des villes et des stations dont la clientele pro-
vient presque exclusivement de l'etranger, nous
trouvons une grande majorite de localites dont
les visiteurs sont avant tout nos compatriotes qui,
en 1973, ont accorde une grande preference aux
vacances en Suisse.

Pour ce qui est des entreprises de transport etroite-
ment liees au tourisme, Swissair annonce un nou-
veau resultat record, en depit de ses propres crain-
tes, et poursuit son essor. Certaines societes de

remontees mecaniques ont eu des resultats meil-
leurs qu'en 1972, et d'autres pas; les Chemins de

fer federaux font etat d'une stagnation, alors que
le commerce d'articles de sport enregistre un
chiffre d'affaires soutenu, vraisemblablement sous

l'effet de la hausse des prix.
En resume, la croissance du tourisme suisse a ete

frappee par un tassement notable, evolution
analogue ä celle de presque tous les pays de l'OCDE.
Gardons-nous toutefois de nous aventurer dans

les comparaisons internationales, car les methodes

statistiques sont par trop differentes. fei on de-
nombre les arrivees ä la frontiere, lä les nuitees
dans les hötels; ici on inclut l'hebergement com-
plementaire et ailleurs, en Suisse par exemple,
on se limite ä l'hötellerie classique.

Les tendances de 1974

L'epreuve de verite qu'annongait l'amiee 1973 ne
trouvera sa pleine signification que dans la seconde

moitie de 1974, voire meme plus tard. A l'heure
ou nous ecrivons ces lignes, il est trop t6t pour
sonder l'avenir. Les resultats de deux mois seule-

ment, pendant la saison blanche, ne permettent
pas de deceler des tendances pour le second se-

mestre. Pour les touristes de certains pays, par
exemple les Suedois et les Autrichiens, l'hiver en
Suisse a un attrait beaucoup plus fort que les

vacances d'ete; extrapoler la courbe de croissance

pour ces hötes risquerait de fausser les perspectives.

On peut dire de fagon generale que les tendances
de 1973 se sont maintenues, avec de faibles

divergences, en janvier et en fevrier: fort accroisse-

ment des touristes suisses et recul comparable ä

1973 pour les etrangers, bien entendu dans
l'hötellerie. II est rejouissant que nous gardions la
faveur des visiteurs allemands, beiges, japonais et
australiens, alors que les reculs sont analogues ä

l'annee derniere, voire plus sensibles, pour les

touristes des USA, de Grande-Bretagne et de
France. On note aussi que les reservations dans
les pays d'outre-mer ont ete moins nombreuses,
qu'elles se font ä bref delai, et que les annulations
deviennent plus frequentes.
Tout bien pese, on pourrait appliquer k notre
avenir touristique les formules de la bourse

«legere hausse» et «tendance soutenue». La
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situation est devenue plus incertaine, plus difficile
ä appretier. Les resultats definitifs de 1974 ne
seront guere eloignes de ceux de l'annee prece-
dente. Ce pronostic se situe dans la ligne des

declarations emanant de l'OCDE et de la Banque
nationale, qui font etat d'un tassement de la con-
joncture dans la plujtart des pays d'oü viennent
nos visiteurs, tassement du en partie h des mesu-
res prises par les gouvernements.

Entre I 'euphoric de la croissance

et la croissance zdro
Sur le chemin du but que nous visons depuis des

annees - maintien de nos positions et primaute k

la qualite sur la quantite — le nombre des obstacles
s'est multiplie: competition internationale pins
serree, reactions en chaine sur le theatre mone-
taire mondial, fluctuations rapides des prix, penu-
rie aigue de la main-d'ceuvre et consequences de
la crise energetique, qui nous a gratifies d'une
poussee inflationniste seuis precedent.
II tie faut cependant pas perdre de vue nos objec-
tifs et nous repandre en recriminations hätives.

Pourquoi parier des limites ä la croissance, des

atteint.es k nos zones de detente et de l'autodes-
truction du tourisme si le plus petit recul nous

plonge dans une crise psychologique qui conduit
tout droit k une psychologie de crise. Ce n'est pas
la un simple jeu de mots. La peur precede pres-
que toujours la crise, et eile l'accelere. Aux fana-

tiques de la croissance, nous disons qu'il serait

preferable de faire moins, aux adeptes de la
croissance zero que rien serait trop peu.
Ainsi que le releve une etude pertinente du pro-
fesseur Ambros P. Speiser, la croissance zero nous

priverait des moyens de renouveau technique qui
nous aideront ä resoudre les grands problemes de

l'environnement. La croissance doit done etre re-
flechie, mesuree, qualitative, selective - et lion
pas globale a l'echelle nationale — avec des variations

conformes k notre structure politique et aux
donnees de la topographie.
Le tourisme exige que sa propre substance, les

sites naturels, soit sauvegardee ä tout prix. Les
atteintes portees k ces sites ne peuvent pas etre

reparees. Les 40 m2 que les constructions devorent
chaque minute sont perdus pour la detente des

touristes; de plus, considerons que, sur l'ensemble
du territoire suisse de 41 000 km2, les forets et
les zones steriles ne laissent que 10 000 km2 oü

l'homme peut vivre. Jour apres jour, nous per-
dons du terrain tout en le regrettant, selon la
reflexion desabusee: «Je detruis ce que j'adore, et
i'adore ce que j'ai detruit.»

La propagande touristique en 1973
Au cours de l'annee, nous avons mis un terme ä

notre programme triennal « La Suisse — pays des

jeunes», qui a ete un succes par l'echo qu'il a
suscite ci l'etrcmger et par le nombre croissant des

touristes jeunes. Nous avons adopte en 1975 le
slogan « La Suisse — pays des vacances a la carte »,
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qui restera valable jusqu'en 1976. Dans ce
leitmotiv, nous voyons une formule qui permet de

presenter l'offre de notre pays touristique, tou-
jours plus etoffee et plus variee; c'est la
consequence du nombre croissant de stations equipees

pour l'ete at pour l'hiver, de l'allongement des

saisons et de la faveur accordee aux vacances
d'automne.
Dans une premiere phase, notre travail s'est de-
roule sur deux plans. Nous avons voulu recenser
toutes les possibilites de pratiquer les hobbys dans

notre pays pour obtenir une plus grande
transparence de l'offre; en meme temps, nous nous
soinmes efforces d'intensifier notre information
selective — qui a souvent remplace de coüteuses

campagnes publicitaires — pour faire connaitre sur
tous les continents que la Suisse est un pays de

hobbys.
Une enquete menee aupres des stations et d'autres
milieux touristiques s'est soldee par un grand
succes: Nous avons pu dresser un catalogue de

l'offre qui n'a jamais ete aussi complet. D'une
part, il a permis a chacun de chercher oil s'adon-

ner k son hobby; d'autre part, il a servi de base

aux organisateurs de voyages pour elaborer leurs

propres offres et en faire des produits touristiques
prets ä la vente. En nombre toujours plus grand,
les stations et les localites ecartees se sont joints
ä notre campagne pour les hobbys et ont attire
l'attention sur les possibilites offertes aux hötes,
dans leur region, de se distraire de la fagon la

plus diverse: ski d'ete et meme ski sur gazon,
cours pour s'initier au cor des Alpes, la therapie
par la musique, peinture rustiaue, cuisine de

specialties suisses, escalade, voile, equitation,
danse populaire, etc.
Tout d'abord, notre offre diversifiee de hobbys
devait toucher les touristes inclividuels, qui conti-
nuent ä organiser eux-memes leurs vacances en
Suisse, sans recourir aux bureaux de voyages,
dans une proportion de neuf sur dix. Le nouveau
slogan etait aussi un prolongement de notre appel
en faveur des vacances actives, mais avec une
reserve : II nous parait qu'on a voulu parfois trop
bien faire, en constituant ce que j'appellerais des

«unites d'offre» qui assaillent les touristes avec
la diversite de leurs programmes.
On denote un fort mouvement en sens inverse,
la liberte pendant les vacances etant toujours plus
appreciee. On veut se detendre ä sa guise, et non
pas sur commande. En Allemagne, on parle meme
dejä des stakanovistes du tourisme! Dans son livre
sur l'eloge de la paresse creatrice, Lorenz Stucki
prevoit le developpement des vacances ludiques
et creatrices. II expose de fagon convaincante que
l'homme ne veut pas, pendant les vacances, adorer
les faux dieux de l'utilite et du rendement, ni se

soumettre au «diktat» de l'amenagement du
tourisme qui rendrait illusoire la liberte de ses

vacances. Lorsque nous recommandons la marche
k pied, nous ne voulons pas que des hordes sous

conduite se rencontrent sur les chemins pedestres.
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Le tourisme individuel veritable ne doit pas de-
boucher sur des vacances programmees. C'est
dans cette perspective que notre campagne pour
les hobbys est destinee d'abord ä eveiller l'interet
pour la joie des vacances en Suisse, libres de toute
contrainte, ensuite a faciliter le choix des

distractions pendant les longues soirees d'hiver.

De la propagande par la presence
d la propagande d'acquisition
En second lieu, notre catalogue presente des offres
claireinent definies, confornres aux necessites du
marche, ä tous ceux qui sont appeles ä programmer

des vacances et ä vendre leurs programmes.
Nous fournissons ainsi un bon instrument de vente
a tous les organisateurs de voyage. En Allemagne
federale, notre catalogue a permis ä 86 bureaux
de voyages, appuyes par leurs 2600 points de

vente, de faire de l'acquisition pour 156 lieux de

villegiature en Suisse avec 1800 variantes. Des ex-
emples analogues pourraient etre cites pour les 17

autres agences de l'ONST.
On fait souvent etat des vacances a l'etranger
offertes a bon marche an public suisse, mais il
convient de mentionner aussi les offres concur-
rentielles que nous presentons sur le marche
international. En 1975, l'offre la plus favorable pour
7 jours de vacances dans une station suisse, y com-
pris le transport en train, a ete vendue en
Allemagne federale pour l'equivalent de 206 francs
suisses.

Afin d'etendre la propagande d'acquisition, nous
avons renforce le reseau de nos agences. Celle de

Toronto a ete ouverte. L'implantation de sous-

agences k Montreal (Canada), ä Atlanta (dans le
sud des USA), en Republique federale

d'Allemagne et en Extreme-Orient est en preparation;
nous pourrons aller de l'avant lorsque les Cham-
bres föderales auront approuve le relevement de

la contribution de la Confederation ä l'ONST qu'a
demandee le Gouvernement suisse.

La mission confiee k l'ONST, ä l'interieur et ä

l'etranger, devient toujours plus ardue. La
competition croissante, les fluctuations incessantes des

monnaies, les crises de tout genre exigent des

decisions rapides, l'adaptation permanente ä la
situation du marche et des modifications conti-
nuelles pour engager nos moyens de propagande.
Tout comme les obstacles et les reculs sont un
defi ä l'economie de marche, il convient pour nous
de s'adapter k des situations nouvelles, de parer
immediatement les coups, attitude que nous de-

vrons garder pour les annees ä venir. Notre
programme «La Suisse - pays des vacances ä la

carte», avec sa diversite dans l'unite, repond ä

deux conditions fondamentales pour recomman-
der notre pays de vacances: La permanence du
theme alliee ä la souplesse de son application.

Werner Kämpfen
Directeur de l'Office national
suisse du tourisme
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